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L'expérience du Beaufort : 
quelles conclusions pour 
l'agriculture de montagne ? 
par Maxime VIALLET 
Le fromage de Beaufort est souvent mis en évidence non seulement pour sa qualité 
et sa forte image mais également comme produit d'appellation d'origine permettant la 
survie d'une agriculture de région difficile. A ce titre, il fut plusieurs fois cité dans le 
débat parlementaire qui a abouti au renouvellement de la législation sur les produits 
d'appellation d'origine autres que les vins et les eaux-de-vie. La mission du paysage 
au Ministère de l'Environnement en fait un exemple par la mise en place de pratiques 
agricoles favorables à la fois au maintien du paysage et à la qualité du produit. Le 
Beaufortain, berceau d 'origine du fromage a reçu récemment du ministre, Mme 
Ségolène Royale, un label à cet effet. 
UNE RÉUSSITE D'HOMMES 
La survie du Beaufort est due à l 'extraordinai re 
volonté col lective qu i ,  dans les années 60, a 
enrayé un i nexorable décl in  en organisant et 
en inventant un type de développement agri­
co le  l o i n  des idées prod uct iv istes q u i  ont  
conduit notre agriculture sur les  chemins que 
l'on sait. 
L' INRA s'est souvent félicité d'avoir  apporté un 
concours déterminant en aidant la transforma­
tion d'un savoir-faire empirique en un nouveau 
savo i r -fa i re renouve lan t  l ' a n c i e n  par des 
données scientifiques véritables, sans toucher 
aux qual ités essent ie l les et i ntr i nsèques du 
produit. La science s'en trouva el le-même enr i­
chie.  La modernisation ne fut condu ite qu 'après 
avoi r  rigoureusement vérifié que la qual ité du 
produit demeurait intacte. Les efforts déployés 
ont fait que les crédits publics ont été modeste­
ment engagés, mais avec combien d'efficacité. 
Le système agro-pastoral est le  fondement 
même de l 'agriculture de la zone du Beaufort. I l  
procède d'une étroite symbiose entre les  terres 
de fauche de la val lée et les grands parcours 
d'alpage, plus de 1 00.000 hectares de produc­
tion herbagère inégale. 80 % des vaches de la 
val lée montent l 'été en alpage a ins i  que la 
presque total i té des gén isses.  Autrefo is ,  la 
fabr icat ion  se fa isa i t  dans chaq u e  alpage 
d é s i g n é  s o u s  l e  vocab l e  de  " g rande  
montagne" ,  mais le  système ind iv idue l  était 
devenu trop onéreux, et les fromagers saison­
niers étaient de plus en plus rares. La collecte 
du lait par les coopératives a permis aux alpa­
gistes de se maintenir et de rentabil iser le lait 
de petits troupeaux comme de g rands . Des 
efforts importants ont été accompl is  pour la 
créat ion  d 'accès aux al pages à l 'a ide  de 
contrats "commune-état-région". I l  reste beau­
coup à faire et l 'entretien des pistes pastorales 
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est un point crucial qu i ,  aujourd'hui ,  n'est pris 
en compte par aucune instance. La collecte du 
lait organ isée, pendant l 'été en alpage et l 'h iver 
dans les val lées, a permis de fabr iquer  d u  
Beaufort pendant toute l 'année. 
Grâce à l 'organisation col lective en coopéra­
tive, les producteurs de lait sont restés bénéfi­
ciaires de la valeur ajoutée indu ite. L'exemple 
de la coopé rative la i t ière du  Beauforta in  a 
dynamisé l 'ensemble de la zone de production. 
Aujou rd ' h u i ,  s ix coopérat ives permane ntes 
produ isant de 200 à 800 tonnes de Beaufort, 
sont implantées sur la zone Beaufort (450 .000 
hectares sur les 635.000 de la Savoie) et four­
n issent plus de 75 % de la production totale. 
Le reste de la production est assurée par deux 
fru itères saisonnières, une dizaine de groupe­
ments pastoraux, une vingtaine de particu l iers 
et deux transformateurs privés fabriquant une 
centaine de tonnes chacun. 
Toutes les entreprises assurent e l les-mêmes 
les opérations l iées à la f i l ière du Beaufort, en 
aval des exploitations agricoles - collecte du 
la i t ,  fabr icat i on ,  aff i nage  - et la  m i s e  e n  
marché. Les coopératives sont gérées par l e  
conse i l  d 'admin istrat ion où le  Président est 
d i rec,te m e n t  respo nsab le  de l ' en t re p r i s e .  
L'apprentissage d e  l a  gestion des entreprises a 
été quel�uefois douloureux, mais, aujourd'hu i ,  i l  
ex iste des équ ipes eff icaces dans chacune  
d'elles. Les coopératives agissent de  concert au 
sein d'une union pour assurer le fonctionnement 
d'un service technique d'assistance fromagère 
en relation avec l ' I nstitut Technique du Gruyère. 
E l l es mettent en commun les problèmes de 
gestion, de marché et de promotion. 
Aujourd'hu i ,  les èoopératives ont dynamisé le 
Beaufort et ont pe�mis, par là-même, le maintien 
d'autres modes de · production ,  i nd iv iduel  ou 
transformateur privé. Ainsi , la production a triplé 
en vingt ans et est de l'ordre de 3.000 tonnes. 
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Le s u pp o rt profess i o n n e l  d e  l 'appe l l at ion  � 
d ' o r i g i n e  es t  l e  S y n d i cat d e  Défe n s e  du � 
Beaufort q u i  re mp l i t  le rô l e  d ' i n ter locuteur  Q) 
auprès de l ' I nstitut National des Appel lations j 
d ' O r i g i n e ,  o rg a n i s m e  d 'état e n cadrant  le < 
"' fonct i onnement des Appe l lat ions  d 'Or ig ine .  Q) E: Le S y n d i cat d e  Défense est  const i t ué  de i:l 
t ro i s  c o l l è g e s ,  ate l i e rs d e  p rod u ct i o n  de 8 
fromages ,  producteu rs de lait et person nes t: 
q u a l i f i ées .  Le conse i l  d 'ad m i n ist rat i on  est � 
a i n s i  cons t i t ué  de n e u f  représe ntants du � 
col lège ate l ie r  de production ,  neuf représen- -iJ 
tanis du col lège producteu rs de lait  et trois � 
personnes qual i f iées. � 
Réussite des hommes et de leur sol idarité, le � Beaufort est aussi une réussite de la valorisa-  
.!11 l ion du labeur paysan par le prix du lait obtenu « 
(pour l 'année 91 , de 2,80 Frs à 3,24 Frs selon 
les entrepr ises ,  coopératives en tête ) .  Par 
comparaison ,  le  prix du l itre de lait en France 
se situait aux environs de 2 Frs par l itre . 
PERSPECTIVES I;T I N Q U I ÉT U D ES 
Les paysans des années 60-70, avant la réus­
site des coopératives, avaient vécu la crise de 
l 'agriculture de haute-montagne,  la galère de la 
décadence du Beaufort et de l 'élevage. Ils se 
rendaient compte que jamais rien n 'est définiti­
vement acquis .  La génération des agriculteurs 
actuels auraient à l ' i nverse tendance à croire 
que le prix du lait à Beaufort est une  chose 
acquise et que produ i re est le seul moyen de 
s 'en sort i r. Ce raisonnement n 'est pas sans 
conséquence s u r  l eu r  comportement  et les 
cont ingences économ iques acc u m u lent  les 
effets détériorants : 
• mono-product ion lait iè re e ntraînée par la 
bonne valorisation du lait ,  
• i nsuff isance de l 'é levage pour le  renouvel­
lement des vaches lait ières, 
• abandon  p ro g re s s i f  d e  l a  f a u c h e  d e s  
terrains en pente e t  morcelés, 
• déficit aggravé de la production fourragère 
en zone Beaufort, 
• décl in  et abandon des pratiques agricoles 
d'entretien et de ferti l isat ion,  
• p o l l u t i o n  d u e  à u x  l i s i e rs p ro v e n a n t  
d'étables d e  plus en plus i mportantes, 
• montée des friches, mauvais entret ien de 
nombreux alpages, 
• d im inution de la population des actifs agri­
coles. 
Les d ifficu ltés sont dues : 
• à la pén ib i l ité du travai l  en montagne et 
aux handicaps inhérents, 
• aux surcoûts des pratiques agricoles i ndis­
pensables à l 'entretien des sols et de l 'envi­
ronnement, 
• aux distorsions des coûts des a l iments du 
bétai l  à l'extérieur  de la zone par rapport au 
pr ix  d e  revi ent  des  fou rrages produ its en 
haute-montagne,  
• aux su rcoûts des i nvest issements agr i ­
co les (alors qu 'une partie des aides spéci­
f iques au matérie l  de montagne déjà faibles 
ont été supprimées) , 
• a u  m a u v a i s  e n t r et i e n  d e  l a  v o i r i e  e n  
a l p ag e ,  o u  e n c o re b i e n  s o u v e n t  à s o n  
absence, 
• à l ' inadaptation de la  formation  des jeunes 
agriculteurs et du développement agricole à 
ce type d'agriculture. Aujourd 'hu i ,  beaucoup 
sont  orientés vers les seu ls  objectifs d'aug­
m e ntat i o n  du r e n d e m e n t  et i g n o r e n t  l es  
valeu rs de l 'envi ron nement,  de la qual ité des 
produ its et du patrimoine,  
• à la d im inution du  nombre d'ag riculteurs en 
deçà du seu i l  crit ique,  
• à la carence de l 'Etat français pour l 'appl i ­
cation  des mesu res agri -environnementales 
prévues dans la nouvel le PAC par la CEE .  
LE MODÈLE "BEAUFORT" 
EN QUESTION 
Les responsables de l 'appe l lat ion d'or ig ine  
du Beaufort sont très conscients des risques 
et des effets négatifs en terme de détériora­
t ion  du m i l i eu  entraînés par les d iff icu ltés 
économiques des agricu lteurs ou parfois par 
l 'attrait exclusif du profit par le rendement .  
Depu is  20 ans qu' i l  existe,  le  Synd icat de  
Défense d u  Beaufort a touj o u rs souhaité 
codif ier avec rigueur  les règles de l'appel la­
t ion pour se prémun i r  contre les dérives et 
porter un remède aux déviances . Après les 
décrets de 1 968-76 ,  le d écret de 1 986 a 
précisé les races de vaches locales : Tarine 
et Abondance. Très dernièrement, le décret 
a été une nouvel le fois modifié ,  une l imitation 
d e  la  product ion moye n n e  du t roupeau à 
5.000 kg par an et par vache a été i ntroduite. 
Cette modif icatio n  n'est d 'ai l leurs pas sans 
créer l 'émoi dans les organismes d'élevage 
et de sélectio n  et les fervents de la  seu le 
productivité . 
Aménagement et Nature no 1 08 
Au-dessus de 5.000 l itres de lait par vache, 
l'effet terroir, l 'élément essentie l  de l 'appella­
t ion s'efface. I l n'y a plus concordance. Par 
ai l leurs ,  l ' I nstitut Français du Goût démontre 
que l 'augmentation du rendement affecte les 
arômes. 
D'autre part, les races de vaches locales 
sont des éléments i mportants de la spécifi­
cité. L'infusion de sang Red-Holste in  dans la 
race Abondance pou r  accroître sa produc­
tion laitière porte atteinte à la notion d'appel­
lation d'orig ine et à la crédib i l ité de la race 
locale .  
Autre aspect  g rave : l a  z o n e  B e a u f o rt 
comprend la Tarenta ise ,  la Maur ie n n e ,  le  
Beaufortain-Val d'Arly. Au dern ier  recense­
m e n t  agr i co l e ,  i l  y avait 1 0 . 4 0 0  vaches 
la i t iè res pou r une  product ion  actu e l l e  de 
3 . 0 0 0  tonnes de Beaufort et e n v i ro n  un 
mi l l ier  d'exploitations (chiffre en d im inut ion 
chaque année) . La p roductio n  la i t ière est 
aujourd'hui encadrée par les quotas laitiers. 
Ne pas l imiter la production par vache, c'est 
accepter dans un temps proche, de dimi nuer 
le nombre de vache de moit ié et le nombre 
d'exploitants des 3/4. Quel le situation dans 
nos val lées savoyardes quand i l  n 'y  aura 
plus que 200 à 250 exploitations et 5 à 6 .000 
vaches ? Où sera le  rô le  de l 'agr icu l tu re 
dans les équ i l ibres socio-économiques, l 'en­
tretien du paysage et le patrimoine qui fait 
référence aux valeurs du terroir  ? 
Cette évo lut ion n 'est pas acceptab le ,  e l le  
condui rait à avoir  en  montagne des spécia­
l istes et non des paysans, à effacer l ' identité 
montagnarde,  à accentuer la déprise agr i­
cole,  à rédu i re de manière très s ign ificative 
les emplois dans ce secteur. 
Une  nouvel le pol i t iq ue  de mo ntag ne peut 
être mise en p lace ; question  de luc id i té ,  
question de volonté, question de moyens ou 
p l utôt de red istr ibut ion  des moye ns exis­
tants . Pendant une v ingtaine d'années, des 
sommes énormes ont été dépensées pour le 
sout ien des prix de product ions excéden­
taires. Aujourd'hu i ,  les mêmes sommes vont 
être uti l isées pour compenser les pertes de 
revenus de ceux qui ont conduit à produi re 
ces excédents ,  dans le même temps, des 
agr icu l te u rs de rég ions  mo ins  favor isées 
mais qui ont su  organiser leur product ion ,  
seront contraints d'arrêter. 
Dans le nu méro 1 05 de la revue,  Aména­
gement et Nature, François Véro n ,  cher­
cheur au CEMAGREF - INERM,  analyse la 
s i tuat ion  et l ' ave n i r  des espaces mo nta­
gnards.  I l  décrit les nombreuses fonctions de 
l 'agricu ltu re de montagne. La seule rémuné­
ration de l 'agriculteur provient de sa fonction 
de product ion.  Il décrit les autres fonctions, 
tou r ist ique ,  paysagère, envi ronnementale,  
sociale et conclut qu'en France, la société se 
doit de mieux expliciter ses projets sur l 'es­
pace ru ral et montagnard et de se donner les 
moyens de les réal iser. 
Le Beaufort, son système agro-pastoral , son 
bassin  laitier de haute altitude est un patri­
moine d 'humanité. Lui  accorder les moyens 
d 'échapper aux déviances, de mainten i r  ces ;;:­
valeurs est fondamenta l .  N'y-a-t- i l  pas ici l 'un � 
des m e i l l e u rs cadres pour l 'u t i l i sat ion de i mesures ag r i -env i ronnementales déf i n i es , 
par la CEE .  Il y a urgence avant qu' i l  ne soit �­
trop tard . La po l it ique d'autres membres de � 
la communauté E u ropéenne comme cel le -g � menée par les responsables al lemands en � 
Al lgaü devrait nous i nspirer. Ne sommes­
nous pas tous quelque peu responsables ? 
Maxime VIALLET 
Ancien Président du Syndicat 
de Défense du Beaufort 
